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‘ 


V'ARsovig, le 22 guin. 


Dans l’analyfe que nous avons donnée des opérations 
de la Sme. Confédération générale, pendant les mois d’Avril 
& de Mai, nous avons fait mention de deux arrêtés , l’un 
‘fous la date du 123 Mai, par lequel la dite Conf: reco- 
mande à S. M. M. PEvêque Sierakowski Suffragan de Prze- 
myśl, & nommé miniftre extraordinaire auprès du St. 
siege, pour la prévoté de KrzyZanowiece pofsedée ci-devant 
par M. Kottatay, alors vice-Chancelier de la Couronne ; 
Pautre du lendemain, ayant» pour objet denjoindre au 
clergé du lieu,:de faciliter de tout fon pouvoir, au dit 
Sr. Sierakowski, la prife de pofsefsion de cette prévoté, 
qui lui eft conférée en récompenfe des fervices multipliés 
qu’il a rendus à la République. ; En fuite de ces deux 'ar- 
fêtés, & pour-en afsurer l’exécution, la Confédération 
générale en a rendu un troisième le r4 du courant, dont 
voici la teneur, : 

La Confédération générale des deux Nations libres © réunies 

En vertu d’une conftitution décrètée en 1775. la Pré. 
voté de KrzeZanowiece jadis incorporée à Abbaye d’Heb- 
dów, de l’ordre des Prémontrés, avoit été de l’aveu du 
St. Siege , atcribnée à M. PAbbé Koflatay, ci-devant vi- 
ce-Chancelier de la Couronne. . Mais comme la Conf: 
gén; conformement à l’arrêté qui déterrine le genre de 
peines qu'ont encourues toutes les perfonnes, qui ont co- 
opéré à la révolurion inconfricurionnelle du 3 Mai 1701. 
a déclaré le dit Sr: Kottitay fncapab/e de poftéder aucunes 


charges ou dignités dans la République: & qu’elle a trans- | 


porté à M. Sierakowski Evêque de Prufniansk, par fes ré- 
foiutions du 13.'& 14 Mai dernier, la prévoté,en ques- 
tion, dont le fus-dit pofsefseur efr déchu de droit: à ces 
fins, bienque remplie de vénération pour toutes les déter- 
Minacions émanées du St, Siege; la Conf “gem: érant 
afsurée de la manière la plus évidente, que le dit Sr, hot- 
latay a ouvercement agi contré les intérêts politiques & 
civiles de PEtat, & voulant en cé point fé comMormer à 
Pefprit de fes précédens arrêtés, Flle concede efle 
ment à M. l’Evêque Sierakowski, cétte préveté de 
Zanowiece , pour en jouir fa vie durant, avec tous-lé 
vilèges & prérogatives qui avoient ére attribués a M 
-bé Koftatay ; enjoignant aux Corps militaires; comme. aufsi 
aux autorités civiles du lieu, de lui prêter main-forte, s’il 


en eft befoin, pour effectuer la prite de pofsefsion réelle j 


Du refte, fidelle aux termes exprès de 
Elle garantit au monafrére de 
prévoté , après la mort 


de cette prévoté. 
la Conftitution de 1778. 
Hebdów , la réversion dela fus-dire 
du Sr. Sierakowski, 


Arrêté à Grodno, dans la féanre de la Confédération. 


* 


générale des deux Nations, le 14. Juin 1703. 
Antoine Putawski Maréchal de Joseph Zabiekto Grand Ve- 
la Conf: de Wothynie, & neër de Lith: © Maréchal 
Vice-Maréchal de la Conf: de la Confédération géne- 
gén: de la Couronne. rale de ce Duché. 
ERRANCE 


Fin des événemens politiques dans le courant de Mai. 


La Convention Nacionale, après avoir entendu le’ 
rapport de fon comité de la guérre, a décrèré + qu’il fera [à l air Mur Tetes A 1} a 
‘des Commandans en chef des | qui va être préfenrée, a été délibérée de la mème manière, 
armées de la République, poür leurs dépenfes. particulie- : 


mis à la difposition de chacun: 5 
res, les fommes ci-après déterminées, donc l’empléi féra 


frit fur leur refponfabilité conformément à la loi du g 
mai 1792. favoir: pour l’armée du Nord 200 mille livres; 


l'armée de la Mofelle, 100. mille lv. l’armée du Rhin, 


200 mille liy, l’armée des Ardennes», too mille liv. l'as. 
mée des Alpes ; 100 mille div. l'armée Valie, 100 mile 
le liv, l’armée des Pyrenées, 100 millë div, l’armée des 
côtes de Breft, 100 mille liv. Parmée des côtes de Cher- 
bourg, po mille livres. Le miniftre de la verre fe fera 
rendre compte des 100 mille livres mis à la difposition 
du Général commandant Parmée dés côtes, par la loi du 
22 Mars dernier: l’éxcédenr des dépenfes déjà faites , fe- 
ra remis au Commandant en chef dss armées de la Ro- 
chelle. se À 


{journal de Faris). 


Ab AN 
asif 


Toutes les autorités conftituées & les fociétés popua 
laires du département du Gard réunies, fonc pafser à ia 
Convention une adrefse, qui lui a été remife ainsi que plu- 
sieurs autres du même genre, à l’infrant où elle étoit agi- 
tée par les plus grand croubles. En voici l’excrait. 


» Citoyens représentans: À la vue des dangers qui me- 


naçoient les départemens, le falut de la patrie nous a tous 


réunis. Nous avons formé une arméé de vrais Républicainss, 
nous avons en outre leve une contribution, dont nous 
avons employé le produit, à acheter des fubsiftances pour 

alimenter cette armée. Au moins, ne dites donc: plus au 

peuple de fe lever, car il left, &,.prêt à marcher; indis 

quez lui la route qu’il doit tenir, Mais s’il fait tous les 

facrifices pour le falut de la patrie & dela liberté, à fon 

tour il vous ordonne d’ajourner toute haine, toute perfona 

nalité; il vous ordonne de vous réunir pour faire fon bon- 

heur; il vous ordonne de faire une bonne confcitution, 

Prouvez lui, à ce bon peuple, que vous l’aimez, en tra. 

vaillant fans relâche à fauver la patrie, Si vous vous en 
fentez incapables, il vous ordonne d’appeller une autre 

Convention & de vous féparer. Le temps où la vengean- 

ce du peuple écläitera, fera terrible; malheur à ceux qui 

Pauront trahi. « (On applaudit.) Levafseur demande lim- 

prefsion, la mention honorable, & l’infertion de cette a- 

drefse au buliecin. Cette proposition eft décrètée. 


n Si quelqu'épreuvé maruelle de fraternité entre les 
François, pouvoit convainere que la République eft une % 
indivisible, la fcène qui vient de fe pafser à Strasbours, le 
prouveroir. Aux cris des citoyens du département de la 
Vendée, toutes les aurorités conftituées de certe ville, 
la fociéré populaire, létat-major, & le commandant de 
’érat-major, tous les ciroyens en un mot le fonr levés, 
& tous ont juré, quoiqu’éloignés de 240 lieues du théirre 


| dela guerre civile, daller combattre les rébellés de Vin- 
A ceriéur, Une foule de bons citoyens fe font enrólés & 
Ti forment une armée de 6509 hommes, fous le nom: de 


trarerniré; ils devoiént partir le 26 Mai pour la Vendée. « 
re x 1. í e 
“Nous avons à ce qu'il nous femble, donné des ren« 
feignemens afsez détaillés , fur les deux principales intri- 
gues qui partagent aujourd’hui, ja Capitale, & qui après y 
avoir porcé le trouble au plus baut dégré, devoient: finir 


‘paf une troisième infurreéerion, Cependant si on veut con- 
“noitre plus à iong , le véritable principe de cette fermen- 


ration , qui châque jour exufnêre davantage les deux partis, 
il faut reprendre les chofes d’un peu plus haut, il faut re- 
monter au 15 Avril, à ce jour qui fera époque , à certe 


| féance orageufe, où les fections de Paris vin:ent dénoncer 


à la vengeance publique , 32 membres de l’afsemblée, des 
hommes que levr- civifme éclairé, leurs lumières, deur 


modération eufsent du rendre chèrs à leurs conciroyens, 


-& qui eufsentc fauvé la France, si Pon avoit fuivi leurs con- 
feils, Voici l’extrait de la pérition: enthousiafte ; que des 


| citoyens trompés par leurs meneurs» préfentèrenc alors. 


Les Commifsaices des feërions de Paris font adinis 
5 la barre, Le maire à leur tête, annonce guela pétition 


que celle qui fur rédigée pour demander la déchéance de 
Louis XVI. que 35 fecrions & le confeil, général de la 
commune y ont adheré, | ” aR ut 

» Nous venons, a dit l’orateur des Commifsaires, 
demander vengeance des outrages fanglans faits à la fouve« 
raineté Nationale. Les Parisiens ont renverfe la Bastille, 
parce qu’ils en étoient plus’ près; c’eft ainsi quils-viers 
nent aujourd’hui attaquer Aa nouvelle tyrannie’ qui s'élév 
parce qu’ils en font lés prémiers témoins: Avant dè vous 
foumertre la demande déht nous fonines Chargés , permet- 
tez-nous de rendre hommage à la vérité, en profefsant hu 
tement que la majorité de la Convention ‘Nationale ‘efe 
Pure, puifqu’elle a voté la mort Louis XVI. Ce nest done: 


point fa difolurion déchiranté que nous-venons follicitér, -~ 


comme on nous ên a tänt Acoufés, «s 
B bb- 


r 


198 a ; 
9 » Ce mefe point la convocation des afsemblées pri- 
maires, ou la cefsarion de la machine politique que nous 
provoquons. Nous venons faire entendre le cri de la vengeance, 
contre des hommes qui n’ont combattu la Royauté , que 
pour nous préparer de nouveaux fers. Nous venons les in- 
diquer à la Nation entière, & motiver contre eux un dé- 
cret d’accufation , qui bientôt retentira dans toute la Répu- 
blique, & fera prononcé par elle. « i - ESF 
L’orateur a` parcouru les divers griefs contre les 
membres de la Convention, accufés d’avoir trahi la caufe 
du peuple, dans le procès de‘ Louis XVI. & fecondé les 
projets de nos ennemis du dedans & du déhors, « 

Il les a accufés d’avoir voulu éloigner la déchéance, 
à Pépoque du 10 Août, pour conferver le trône à Louis 
XVI. d’avoir provoqué la guerre civile & le fédéralisme, 
en calomniant fans cefse le peuple de Paris, & en de- 
mandant l’appel Au peuple fur le jugement du Roi; d’a- 
voir élevé au plus haut dégré, Roland corrupteur de Popi- 
nion prblique ; d’avoir enfin préparé, fecondé & même jus- 
tifié les crimes de Dumourier. Voici les membres qu’il a 
particulièrement accufés, & contre lefquels il a provoqué 
la juftice Nationale. he 

el Guadet , Vergniaux, Brifsor, Genfonné , Buzot, Bar- 
baroux , Hardi, Lehardi, Pontécoulant, ({'ouicet }, Cham- 
bon, Valadé , Valazé, Lanthenas ; Solles , Biroteau , Fau- 
chet , Grangeneuve, Petion, Lanjuinais, Gorfas, Las- 
fource, J. B. Louver. Fonfrede, Condorcet & autres, 

‚jufqw’à la concurrence de 32. (Ce font les mêmes qui de- 
puis cet inftant fur-tour, ont été en bute à tous les traits 
de la calomnie & de la malveillance , & dont enfin lä pre- 
. tendue rrahifon efet devenue le pretexte des troubles ac- 
tuels, ainsi que de l’infurrection qu’on préparoit. ) Les 
Commifsaires ont demandé que l’adrefse de là commmune 
de Paris fúr envoyée aux départemens, afin qu’ils expri- 
mafsent leur vœu. Après avoir lu cette adrefse, lés commis- 
saires ainsi que le maire, l’on signée conformement au 
‘décret. ' Fa ; : 

Certaines gazettes allemandes qui fe font-un mérite 
de prévenir: toutes les autrés dans l’ânnonce des nouvelles, 
mais ġui fouvent aufsi fe trompent, & nous induifenc en er- 
reur, nous avoient peint la journée du 31 Mai, comme beau- 
coup plus orageufe qu’elle ne. Paete réellement. li eft 

` yfai qu'il y avoit une. efpece de complot de formé ; qu’on 
` a fonné le tocsin, battu la générale, &-tiré le canon d'al- 


* larme ; que de peuple s’eft porte en foule dans ‘beaucoup 


de quarriers, & fur-cout à la Convention s que des som: 
mifsaires nommés par ce peuple, & rafsemblés à PEvéche, 
ont cafsé durant la nuit, la Commune & fon directoire; & 
lui en ont fubftitué une revolutionaire y que cette nouvelie 
commune érigée fans l’aveu de la Convention , eft venue 
au lieu de fes féances, pour s’y faire reconnoitre, & de- 
mander un décret d’accufation contre les 32 membres dési- 
gnés‘; ainsi que la cafsation du comité des 12. &c, &ec. Mais 
du refte, il n’y a eu ni combats ni mafsacres. La Convention à 
échappé à l’orage, en fe prérant aux demandes des pécitio- 
naires; ces 22: membres y font reftés; 10 d’entre eux en 
fe rapprochant 4e la majorité, -ont obtenu detre effa- 
cés de la lifte de profeription; lès 22. auties ont ére feule- 
„ment arrêtés chez eux, mais le fur-lendemain 2 Juin, jour 
où la même caufe produisit encore une infurrection , ia- 
quelle fut appaifée de même, par la condefcendance de Pas 
femblée. - Nous remertons à Mercredi les détails parciculi- 
èrs fur ces deux journées & les fuivantes, & nous nous bor- 
nerons pour aujourd’hui, aux décrers qui ont mérire à l’afsem- 
blée, une ` députation extraordinaire du peuple, pour la 
remercier des fages mefures qu'eile a prifes. ; 
» Vergniaud un des dénoncés ,. auquel enfuice on a promis 
grace, dit, en préfence,.des pétitionnaires : Ce jour fera le 
défefpoir des malveillans & des ariftocrates: il fufit de par- 
courir les'rues & les plases publiques, & de voir l’ordre que 
les Sections ont mis dans Paris, pour décrèter avant la 
féance, que Faris & fes 48 fecrions ont bien mérité de la 
patrie, Je demande même que ma proposition fuit , décrè- 
tée-à Pinftant,. & que la Convention mette aux voix la 
motion fuivante. SUR 
» La Convention Nationale, voulant récompenfer le 
zèle que les Parisiens ont mis, à maintenir aujourd’hui Por- 
dre dans Paris, & à garder la Convention, décrète que 
Paris a bien mérité de la, République; la Convention aú 
nom de la République, invite les fections à continuer leur 
zèle, jufqw”à ce que la Convention foit inftruite que le cal- 
me eft entièrement rétabli- dans Paris, (Certe motion a été 
décrètée à l’unanimité ; il étoit alors quatre heures après- 
midi, ) 
Vergniaud continue: „comme les ariftocrates pour- 
roient changer ces nouvelles, & mettre le trouble fur-rout 
dans nos armées, je demande que la Convention envoié 


| fur-le-champ des couriers extraordinaires, pour y annoncer la 
, véritable situation dé Paris & de la Convention. = (Cette 
| proposition eft aufsi décrêtée à lunanimité. ) | 

Le confeil révolutionaire s’étant pour la ge. fois pré. 
fenté , ‘il demande: 1. Le rapport de tous les décrets li. 
| bérticides arrachés à la Convention, par la faction des boma 
imes d'Etat. 2. La formation d’une armée révolutionaire 
„pour toute la République, compofée de Sans-culottes, à 
‘49 fous par tête & par jour. 3. Le décret d’accufation 
contre les 22 députés. 4. Le même décret contre la com: 
i mifsion des Douze, g. Le pain fixé à 3 fous par toute la 
République. 6. Quela fur-haufse du prix du pain foit fup- 
portée par les riches, 7. Le licenciement de tous les no- 
bles & riches, qui ont des emplois dans les armées. g. Une 
proclamation où la Convention vengera Paris, des calomnies 
dirigées contre les citoyens de cette ville. 

Barrère , au nom du comité’ de falut public, deman- 
de que le pouvoir révolutionaire foit entre les mains de la 
Convention feule ; & qu’elle ne fouflre pas que des avto- 
rités fubalternes s’en emparent; fans quoi, dit il, il ny ` 
a point de vrais légisiateurs, 

Voici le décret rendu fur fon rapport. 

“ La Convention Nationale, après avoir entendu le 
fapport de fon comité de falut public, décrète. 

» La force publique du département de Paris eft mi- 
fe, jufqu’à nouvel ordre, en réquisition permanente. Les 
autorités conftituées rendront compte à la Convention Na. 
tionale tous les jours, des mefures qu’elles auront prifes 
pour la füreté des perfonnes & des propriétés, & le main- 
tien de la tranquiilité publique.+s 
: . » Le comité de Salut publie s’oceupera, de concert 
avec les dites autorités conftiruées , de’ fuivre la trace des 
complots qui ónt été dénoncés à la barre dans cette féan- 
ce, & qui peuvent ayoir été faits céntre la fürété de la 
reprefentation Nationale. : ee 

-sla commifsion extraordinaire des douze eft fuprimée.s 

» Tous les actes & papiers de cétte commifsion, fe- 
rônt depoies par trois de fes membres, au comité de Salut 
public, après avoir été invenñtoriés & paraphés en lur 
préf-nce, par trois commifsaires de la Convention, pour le 
fapport en être fait dans trois jours. 

» l} fera fait dans le jour, une proclamation adrefsée 
à tous les citoyens de la République; elle fera envoyée 
Par des couriers extraordinaires ainsi que les décrets ren- 
dùs. dans cerre feance , aux départemens & Aux afMées. 

`» li y aura une fédération générale & républicaine à 
Paris, le ro Aout 1793. « LR 

Le 2. une torce armée étant encore venue inveftir la 
Convention, & demander un décret d’accufation contre les 
22 Membres dénonces, comme aufsi contre [a commifsion des 
12. Pafsemblee entière s’eft portée au devant de te Corps, & 
Pa en quelque force défarmé, par cette démarche pleine de 
dignité. Rentree dans la falle, elle a rendu les décrets 
fuivanss, dent les citoyens Pont remerciée par une dépu- 


| 


ation extraordinaire. 

» >ur la motion un: membre, (Couthon) relativé anx dé- 
nontiations porrées contre un nombre d'autres membres de 
la Convention Nationale, elle a décrèté, que les députés donc 
ies poms fuivent, feront mis en état d’arreftation chez 
eux, & qu’ils y feront fous la fanve-garde du peuple Fran- 
sois & de la Convention Natiônale, ainsi que de la loyaue 
te des citoyens de Paris. Les noms de ces députés font: 
Genfonné, Guadet, Vergniaux, Brifsot, Gorfas, Pétions 
Salles, Barbaroux, Chambon, Buzot, Biroteau, Lidon, 

| Rabaud, Lafource, Lanjuinais, Grangeneuve, Lehardi, 
Lesage, Louvet , Valazés auxquels noms il faut joindre 
ceux des membres de la Commifsion des Douze , à l’ex- 
ception: de ceux d’entre eux qui ont été dans cette com- 
mifsion, d’un avis contraire aux mandats. d'arrêt lancés 
par elle, Les noms des premiers f nt: Kervelegan, Gar- 
dien, Rabaud-Saint-Frienne, Boileau, Bertrand, Vigée , 
Moilévaut, Henry-Larivière, Gomaire, Bergoing. — Les 
cinq âutres exceptés, font Fonfrède , Saint-Martin. Ducos, 
Dufsauls & Lathenas s . y 24 
„Par un utre décret, Clavière ministre des contribu- 
pübliques , & Lebrun, miniftre des affaires étrangéres ; 
x, comme les 


tions 
font aufsi mis en état d’arreftation chez eu 
membres ci-defsus dénommés. > 
Sur la motion de Thuriot, lafsemblée décrète en- 
core » que de Lundi.en buit, le comité de falut public fera 
tenu de préfenter fon trâvail fur la .confcitution ; & qu’à 
partir de cette époque , trois jours de la femaine feront 
itrévocablement confarrés à difcuter ce travail, & les autres 
jours donnés aux finances & à la guerre. «“ 
Aujourd’hui par ordre de la commune, on enleve 
| toutes les armes aux citoyens fufpeets. Ona mis les feel- 
;lés fur cous les papiers du -miniftre Clavière, qui s’est 


“échappé en pafsanc par une fénêtre. Nous p'éfuméns que | nemi-fut repoufsé :. mais fe rallia bientôt après. C’e 


cette mife de fcellés peut être fondée ; il y à si long-tems 
que le miniftre des contributions publiques; a du paroitre 
fufpect aux adminiftrés ! L?’ex-miniftre Roland & même 
. fon epoufe feront arrêtés aujourd’hui. Il paroit que les 
mefures prifes par le peuple, ne remplifsent pas tous les 
vœux, & que d’autres moyens vont être employés ; le peu- 
ple restant levé jufqu’après la réponfe des départemens; fur 
le mouvement révolurionnäire du 31. Mai. Í 
Dans la matinée du 31 Mai, on a été averti très 
à propos, d’un projet d’incendier ou de dévafrer les ma- 
gasins du Palais Royal. On a tout évité en fermant les 
grilles. Des malveilläns avoient répandu le bruit, que lés 
fections de la Butte des Moulins de 1792. de Moliere & la 
Fontaine, du Mail &c. devoient arborer la cocarde blanche. 
Fontenay le Peuple est au pouvoir des contre-révo- 
lutiongires, qui ont pris 25 pieces. de canon, &. qui fe 
tecranchent dans ce chef-lieu du département de la Vendée. 


Comme l'affaire du ‘17 Mai auprès de Landau, eft. 


une des plus importantes de cette campagne; ou du moins. 


une de celles qui a fait le plus de-bruit; quelques uns de 
nos lectéurs ont paru furpris, que nous nous foyons bornés 
à de légers extraits des rapports Autrichiens. Pour fatistai. 
re pleinement leur curiosité, & nous laver du reproche 
de partialité, qu’on nous fait la grace de nous adrefser de 
tems à autre, nous allons quoiqu’un peu tard, mettre en 
parallele les bulletins officiels des Généraux Autrichiens 
& Francois. On a dit avec raifon que la vérité fort du 


109 
ft alors 
| que le comte de Klenau; ayant voulu le reconnoitre de trop 
| près, & s’étant avancé feul, fur enveloppé, & obligé de 

fe rendre prifonnier au Général Laffarel.ss 

»Le ‘Général Horze envoya dans ce moment pour 

foutenir cette troupe; le baron Ott avec fa division de 

bufsards, qui prit ennemi en flanc, & fit enfin jour au batail- 
lon de Giulay & aux dragons de P Empereur.“ 

; Pendant cette feconde attaque, l’ennemi tomba aa 
vec des forces fupérieures fur le Corps franc des Serviens, 
& le fecond ef-adron des dragons de l'Empereur, qui ré. 
toient - portés entre Rheinzabern & Rulsheim, mais qui 
s’étoient rapprochés de Rusheim, avec ordre de fe reti- 
rer fur Paile gauche, ou, en cas d’impofsibilité, de fe re- 
plier vers le Rhin, & de foutenir les troupes aux ordres 
du Général Viomenil. Mais ces derniers avoient été déjà 
délogés par lennemi, & avoient étré, obligés de lui aban. 
donner , fans avoir pu tirer ún feul coup, 2 pieces de trois, 
& deux dé six, Le brave baron Ott, voyänt l’ennémi eme 
porter certe prife, fe hâta de lPattaquer avec beau oup 
d’impétuosité, mafsacra tout cé qu’il rencontra, reprit 

les quatre canons de Condé. avec trois chariots de munitions, 

& pourfuivit l'ennemi avec de grands avantages.« 

» Le Comte de Klenau s’étoit rendu prifonnier fur 
parole ;, au Général Laffarel; mais les gardes Nationales 
qui entouroient le Général, h’avoient pas trouvé fuffifante 
fa parole d'honneur, & avoient exige de lui qu’il prètàt 
ferment, qu'au cas où les François feroient repoufsés, il 


e 
` 


choc des opinions contraires, peut-être fe fera-t-elle jour | les fuivroit à pied, à quoi il fur forcé de confentir. Lors 


à travers les difparités de ces deux rapports, qui en efiet 
ne fe refsemblent guères.. 


. Extrait du bulletin officiel de Parmée du Cte. de Wurmfer. 

» Le 16 au foir, toutes les troupes du camp de Wis- 
fembourge fe mirent en mouvement; & fe rafsenblèrent en- 
tre Jockrim & Rheinzabern , auprès de Robrbach , Tnfheim, 
Haina, Hartzenbubhl. En même temps il fercit de Landau 
quelques mille hommes, qui fe portèrent fur Offenbach, 
L'ennemi fur plusieurs colonnes attaqua le 17. à 4 heures 
du matin nos avant-poftes : lactique fe fit avec un achar- 
nement extraordinaire. Comine j’avois reçu la veille à 9 
heures du foir, un billét de $. M. le Roi re Prufse, par 
lequel il m’étoit preferit de faire repafser la {Jueich à tou- 


tes les troupes que j’avois de Pautre côté; & de les faire | 
Joindre à mes troupes campées à Hambach, M. le Géné-! 


ral dé Hotze, commandant des avant poftes, fe replia de- 
vant la marche précipitée de Pennemi: il ft ce mouve- 
ment avec Phabileré awon lui connoit, fit marcher le 
bataillon de Giulay près de Bellheim, & ordonna au bieu- 
tenant-Colonel comte de Klenau, de PEmpereur dragons, 
d'occuper les hauteurs entre Beillheim & Hærdr, avec un 
bataillon de Giulay , un efcadron de dragons, & un bataile 
lon de Serviens, à l’effer de fe mettre en joncrion avec 
le Corps de l’armée de Condé, aux ordres du Général Cre, 
de Viomefnil. 

»Mille hommes à cheval, & Gooo hommes d’infan- 
terie attaqué ent notre aile droite. Le Général Hotze don- 
Da ordre aux 2 divisions de hufsards, commandées par M. 
le colonel Ort, de fe reriter lentement à Knirtelsheim, 
. &, d'occuper les hauteurs vis-3-vis de Bellheim, où le co- 
lonel baron de Kempf, avec 3 compagnies de Giulay, 2 canons 
& r obus; & le major Weidenfeld, avec un égal nombre 
de troupes & de canons, s’étoient portés; ils commencé- 
rent une vive canonade, qui fit taire celle de l’ennemi. 
Dans ce momént M. le Général Mefzarach, à la têre 
d’un détachement des dragons de Waldeck, & des bufsards 
de Lépold, s’avanca fur le chemin d'Oflenbach pour pren. 
dre lPennemi en flane. Une forte colonne d'ennemis, qui 
venoit par la droite du chemin de Rulsheim, attaqua la 
position du major de, Weidenield, .avec beaucoup de viva. 
cité; maïs une forte canonade de Givlay obligea lPennemr 
de fe retirer, C’eft alors que commenca oes hauteurs de 
Rulfheim, qu’oecupoit la cavalerie ennemie, la canonade la 
plus vive & la mieux foucenue, fur le Corps aux ordres 
du baron Ort, & du lieurenant colonel Elenau, ainsi quë 
fur -celui aux ordres du comte de Viomeñil, Le feu fut 
três- vif de part & d’autre, mais fur-t'ue du côté de Pen. 
nemi, dont lParcillerie étoit plus nombreufe, Nous per- 
dimes le major Schefmann de Ginlay, & le capitaine Ho- 
nig, Néanmoins nous obligeïmes Pennemi à fe retirer der- 
riere fa feconde ligne, qui alors commença latraque zon- 
tre le Lieutenant-colonel Comte de. Klenau, & fut bien- 
„tôt foutenue parla rre, ligne, qui s’étoit encore renforcée 
en hommes & en artillerie. A cette occasion, nous perdi- 
Mes un canon qui fut enlevé par Pennemi. Le Comte 
de Klenau fit ‘attaquer à la bayonette, par deux compagnies 
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donc :que la fus-dite pourfuire du Général Ott eut liéu, le 
Général Laflarel, dont le cheval étroit blefsé, fe retia 
ra en hâte avec toute fa fuite, & il laifsa en arrière le 
Lievcenant-colonel Comte de Klenau. Tout à-coup les flana 
queurs ennemis qui défiloient à gauche & à droite, tirèrent 
fur lui des coups de piftolet, fans le blefser; mais l’un 
| d'eux vint à lui, le prit au colet, & fans defcendre de 
ÿ cheval, Penleva & je mit en felle avec lui. Cependant 
| omme les hufsärs Autrichiens fuivoient de près les flan. 
| queurs ; le Comte fut relache & jetté à terre; les hus- 
rds „le trouvèrent en cet état, le mirent fur un cheval & 
emménérent.s ` ki 
s L’ennemi pourfuivi parles hufsars, fe retira en dé. 
fordre à Beilivimp & à Landau; &-cemme nous n’avions 
eu d'autre objet que de nous défendre, nous ne poufsâmes 
pas ‘plus loin la pourfuite. Nous demeurèmes encore quel- 
ques heures fur le champ de bataille; après quoi je fis ren. 
trer l’armée au camp de Hambach , à Pexception d’un bae 
taillon de Giulay. de cinq compagnies du Corps-franc des 
Serviens, d’une division des bufsards de Léopold, & d’une 
division des dragons de l'Empereur, que je laifsai à Ger» 
mersheim. À 6 heures du foir tour étoit rentré en places 

» Je dois les pius grands éloges au Général de-Horze, 
pour fa bravoure & fon intelligence ; ‘au baron Ott, qui 
a fait tout ce qu’on peut attendre d’un brave guerrier; au 
colonel Kempf, au lieut: col: Klenau, au major Marheitsik, 
aux capitaines Jorichich, Hnzenberg, Stokovich & Simos 
nich; de Michaelowitz; Moizin & Bucky de Giulay , &e. 
en général, l’ennemi a éprouvé cette fois, combien le cou 
rage des troupes Impériales eft inébranlable. & que tous 
depuis le premier jufqu’au dernier, y font leur devoir, « 

s La perte du côté de Pennemi eft beaucoup .plûg 
grande que du nôtre; nous avons eu 29 hommes & 27 
chevaux tués, & 29 hommes égarés.: Le nombre des blese 
fes eft de 55 hommes & 25: chevapx. Nous avons fait à 
Pennemi 44 prifonniers, dont .18 blefsés ; nous lui avons 
pris so chevaux, un tambour & onze fusils, oùtre plusieurs 
objets qui font tombes entre les mains du foldar.« 


“Extrait du rapport du Général Custine. DE 
ss Pavois forme le plan d'u$e opération, qui de- 
voit décider en partie du fuccès de la campagne, du moins 
sour. le moment. ‘Il s’agifsoic d'enlever un Corps de plus 
de huit mille Autrichiens , qui s’étoient retranchés fur uné 
montagne trop éloignée des autres! ca mps, pour leur prêter x 
ou en recevoir promptement du fecours. Cette expédition 
ne devoit avoir lieu que le .6 Juin; mais appellé par la 
Conventi n, pour commander les armees de la Belgique, 
ai ceu devoir l’avancer. — Pour la faciliter, il falloit d’a2 
bord occuper les Prufsiens, Jenvoyai en conféquence à 
l’armée de la Mofelle,.& à la gatnifon de: Landau, des 
difpositions qui étoient concertées avec les miennes, pra 
vent-garde aux ordres du Général Landremont-a fait des 
prodiges de valeur. Le Corps -Autrichien qu’elle avoit en 
tête, a beaucoup fouffert; fa perte eft considérable..…....[e 
‘principal effort fut dirigé contre des troupes, qui repous- 
' fées à diverfes reprifes par nôtre infanterie; que foute- 
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iulay , foutenues par les dragons de PEmpereur. L’en. | noient quelques efcadrons de cavalerie, & délogées des. 


200 


} 


hauteurs entre Belheim & Herdt, fe replièrent pour pas- [fujet de croire, qu’il a été le premier auteur du défordre 
fer la Queich à Germersheim. Notre artillerié fit contre qui s’eft manifefté dans fon bataillon, & propagé dans quel- 
elles , le feu. le plus terrible & le mieux foutenu. Un feul ques autres, [lavoir fans douce été ou féduit ou corrompu. “° 


régiment de hufsards laifsa plus de 7o hommes fur la 


„Le Général Houchard qui avoit attaqué les Prufsiens 


place , fans compter plusieurs’ officiers : il eut un beaucoup | dans leurs poftes avancés ; a- pris leur position de Limbach 
plus grand nombre de blefsés, dont ils ont même laifsé | de revers, les a forcés dans leur camp, les en a délogés, 
quelques uns ; que nous avons ‘fait conduire à Phopital de | & les a poufsés jufqu’au Carlsherg, fans prefqu'éprouver au~ 


Landau, où ils font traités comme nos foldats. On m’as- 


cune perte. Voyant mon coup manqué, par voe fuite des 


fure que le regiment de PEmpereur, dragons , celui de | deux incidens dont jai fait. mention , je me fuis décidé à 


Giulai, infanterie , les hufsards de Léopold, les dragons 


me porter en avant de ce côté. Nous avons encloué à l’en- 


de Valdeck, & quelques autres Corps délite, ont été reduits | nemi plusieurs Cänons; & nous occupons les poftes qu’ils 
à moitié. Je ne puis avoir des rapports détaillés que demain. | ont abandonnés. . Houchard 3 emmené dans fon camp plu- 
Pour le Corps de Condé & la Légion de Mirabeau, com- | sieurs pieces de Campagne, des caifsons, des chariots, de 
me on-les avoit détachés en avant; ils onr encore plus | provisions &e. J’enverrai demain des détails plus circons- 


fouffert que les autres. Leurs principaux offisiers ont éré 
tués, blefsés ou pris. Sans la vivacité de quelques uns de 
. nos bataillons, cette Légion & le régiment de Giulai au- 
roient été enlevés... 7 ; 


Pendant que Landremont d’un côté ; de l’autre, des 


tanciés. ‘ 7 

Après avoir fait Péloge du .courage froid & du coup- 
d’œil. du Général Diettmann, de la bravoure de plusieurs 
autres officiers ; entre autres du citoyen Landremont, pour. 


lequel il demande un brêvet de Général de division, Cus-' 


troupes des environs de Landav, occupoient äinsi les Au- | tine- rappelle encore une affaire du 6. qui à eu lieu près 
trichiens, mon armée fe prolongeoit fur les hauteurs de | de Mayence, & dans laquelle les fuyards ont du fe diperfer 


Rhulsheim, & arrivoit à ce village. 
déboucher des bois, une colonne d’infanterie ennemie, con- 
duifant une artillerie afsez nombreuse. Un feul régiment 


ont, perdu 12000 hommes; mais il écrivoit, dit-on, fur le 
rapport de ces fuyards ,, & un témoignage de ce genre, 


de chafseu s à cheval, la contint pendant tout le tems qu’il | w’eft pas du plus grand poids. D'ailleurs, on fait que le: 
fallut à mon infanterie pour avancer. Cependant l’ennemi fe | gouvernement prufsien étant; inftruit que trompés par le rap- 
formoit en bataille , & commenga à tirer fur ce petit Corps de | port du Général François , dive:s gazetiers avoient porté 


cavalerie, qui d’abord résifta, mais qui enfuite fut obligé de 


cette perce beaücoup plus haut qu’elle n’a du être, a fait im- 


fe replier, n’étant pas afsez en forces, pour tenir Contre | primer un avis expres, pour défabufer le public. Il y eft- 
des lignes aufsi épaifes, & qui fe prolongeant au dela de | dit positivement, que la perte en question a été peu consi- 


fa portée, pouvoient le cerner, Ce dernier mouvement ef- 
fraya l’infanterie qui venoit arriver. Prenant notre ca- 


dérable. 
Cuftine fait aufsi ’éloge du Général Houchard ; qu’il 


valerie pour celle de l’ennemi, elle s’ébranla & commen- | doit voir avant fon départ fixé au 21, pour fe concerter 


çoit à fuir. Diettmann & moi fimes tout pour la rallier, 


avec lui. „ Ce Général, dit-il, convient lui-méme quilne 


Mais le défordre s’étoit déjà mis dans les rangs , elle ne | fe fent point en écart de diriger les armées qu’on lui confie: 


répondit que par une décharge. Nous parvinmes cependant 
à ramener quelques bataillons; mais n’ayant pu encore 
revenir de leur terreur panique, ils. ne répondirent à nos 
efforts, que par une décharge qu'ils dirigèrent fur nous, 


” Vennemi metant plus en leur préfence. Leur exemple fut 
.imité par plusieurs bataillons de volontaires. qui fuivirent | 


le Corps principal, de manière que je ne les revis plus 

pendant tout le coùrs de cette affaire, qui dura encore 

_ quelque tems... See Re 
Ce contre-tems imprévu a favorifé la retraite de 

trois bataillons ennemis. & de deux divisions de dragons, 

qui fans cela étoient à nous, ainsi qu’une artillerie consi- 

dérable qui longeoit les rives du Rhin, afsez mal pro- 

 tégée, & qui, si elle ett.été attaquée comme je l’avois 


| projetté, n’eût point été en érac de faire un longue ré. 


siftance..... Un autre événement que je ne pouvois pas 
. prévoir davantage, dérangea encore mes projets. Un corps 
de 5000 hommes, devoit fortir la nuit de Landau, & venir 
tourner la montagne, où les Aurri:hiéns écoient retranchés 
. & que j’aurois attaqué du côté oppofé. ll devoit fe trouver 
à fon pofte à crois heures du matin. Une aflaire qu’il 
eut en route, & donc il fe tira avec honneur, le retarda; 
il “arriva qu’à 6. Cependant Houchard qui devoit faire une 
faufse atraque contre le camp Prufsien le plus. voisin, pour 
le retenir dans fes lignes, n’étanr point informé de cét 
incident, commença fon opération à l'heure convenue, 
- tandis que moi, je dus différer la mienne. Avertis par le 
bruit du canon, qui jouoit dans trois endroits à. la fois, les 
Autrichiens eurent le cems de fe préparer à la défenfe , & 
même de faire rentrer dans leurs retranchemens, un pofte a- 
vancé qui s’en trouvoit.à. quelques cent toifes.. Ainsi cet- 


te expédition qui devoit être une des plus glorieufés pour | 


la République, 4 manqué totalement.’ Au-lieu de 8000 
hommes, je n’en ai pris que 300 & une piece de canon... 
La perte de l’ennemi près de Ruisheim & de Kindelsheim, 
a éré très considérable. parce qu’étant refseré entre ces 
hauteurs, & voulant déboucher à quelque prix que ce fut, 
‘{ ce que pourtant il n’a pu faire nulle part, ) il a été pen- 
dant toute Pacrion ; expofé au feu de notre artillerie, fu- 
périeure à la sienne & par le aombre & par l’effer.…, “ 


a 


il pena accepté le commandement. que pour éloignerun in- 
triganc qui Pambitionnoir. Hurefte Cüuftine continue d’âfsurer 
» que lPennemi eft encore loin dé commencer le siege de 
| Mayence ;: puifque jufqu’a cét infrant il n’a pu s'emparer 
d'aucun pofce, qui ne foit.à 6. ou 700 toifes de Cafsel. « 

De “Francfort, le 2 Fuin. 

» Nous recevons dans Ce momenr.le Bulletin d’une 
nouvelle fortie es Frangois. + Dans la nuit dù gr Mai au 
rert. juin, Hs font fortis de Mayence au nombre de 6000 
hommes, & on: pénétré jufque dans le village de Marien- 
born, où eroit le quarcier-généräl'du Géné-al Kalkreuth. 
Les Prufsiens ont perdu 97 hommes tant tués que blefsés, 
Xx 30 chevaux. Au nombre des morts font deux aides-de- 
camp, MM. de Vofs & de Virtinkof. Le Général Kal- 
kreuth [ui-même n’a eu que le rems de fe fauver, ar l’intrépi« 
dite de deux Lufsards de Wurmfer, qui étoient arrivés au 
quartiér avec des prifonniers François Cette expédition 
doit avoir couté aux François 300 hommes tant tués que 
olefsés grievement ou prifonniers, La colonne Françoife 
toit conduite par le greffier de la juftice d’un village 
Mayensois. Cet homme qui a été arrêté & pendu lè même 
jour, a dit que plusieurs fois avant il étoit entré au quar- 
_tier-général ; déguifé en vivandier, qu’il avoit appris le 
mot de l’ordre, dont il avoit informé le Commandant de 
Mayence, & qu’au moyen de cela les afsiégés avoient. pu 
enlever les vedettes, & lis poftes avancés; après. quoi 
rien ne les empêchoir de traverfer le camp en plusieurs dé- 
cachements. On a trouvé fur les prifonniers Francois, des 
matières inflammables avec lefquelles ils devoient mettre 
le feu au village de Marienborn , afin de jetrer l’allarme 
dans toute l’armée campée de ce côté, 

Depuis hier: au foir Pon entend ici ronfler le canon. 
Il eft à préfumer qu'on tire de la place, fur les travailleurs 
commandés pour faucher les champs entre la ville & le 
camp des armées combinées. Les grains qui s’y tfouvent, 
_fâvorifoient beaucoup l’efpionage & les forties. 
. L'on doit en grande partie au courage & à la préfence 
d’efpric du Prince Louis Ferdinand de Prufse, le felut du 
quartier-général de-M. de Kalkreuth, C’eft ce Prince qui à 


; » Partout l’ennemi a été dépofté ; partout l’avantage la tête d’un bataillon & de quelques éfeadrons, a forcé les 
été pour les troupes de la République, La garnifon de | François d’abandonner la pourfuire de leur projet, dont Pen- 


Landau a contenu l’armée Prufsienne , qui lui a tiré plus tière exécution auroit. pu être dune conféquence majeure. 


de 200 obus. Mais ou mal dirigés, ‘ou à une. portée trop Il a penfé être ‘pris lui-même. 


étendue. ils nont blefsé perfonne.…., Notre perte n’excède 


z 


D’armée de réferve Autrichienne entrera en Scyabe 


as 120 hommes, & porte prefqu’éntièrement fur la cava- | le 3. le 5. & le r2 de ce mois. Toutes les colonnes feront 


erie. 
dangereufement…... « 
NS 


des premiers, en criant fauve qui peut, n’a point reparu à 


Nous avons peu de blefsés; prefqu’aucun ne Pese} rendues à leur deftination à, la fin du courant. 


L’Electeur Palatin a fait défendre à Munich, de parler 


„Le onzième bataillon du Doubs qui s’étoit enfui un | dans les lieux publics, du prérendu échange de la Bavière. 


Les Commifsaires de la Convention à l’armée du 


cette affaire. Pai fait arrêter fon Lieutenant. Pergaud, + Rhin, avoient nommé Alexandre Beaubarnsiis Commandant 


qui au lieu de le rallier, Jui avoit donné l’exeinple; provifoire. j 
mais il seft brulé la cervelle aux arrêts, ce qui donne jufte | tion, fur le modefce refus de Diertmann. 


Ce choix a été confirmé hier par la Conven- 


Tout a coup on vit | jufqu’à O lieues de cette ville, Il repère que les Prufsiens 


